
Chers amis de l’ADRAHP

en raison des nombreux jours fériés de Mai,
notre prochaine séance mensuelle sera décalée au

MERCREDI 14 MAI 2025

Salle B du Centre Culturel de Chancelade, à 20 h 30.

Ordre du jour :
• Actualité et animations à venir :

(Salon du Livre à Beaumont, Table-ronde à Limoges).
Les DAHP-39 à paraître.

Dates des fouilles de Blis : 18 août au 12 septembre.

• Bilan des recherches à la grotte de Leygonie en 2024.
(C. Chevillot ).

• Le cluzeau de la Féronie à Celles.
(C. Chevillot et C. Varailhon).

RÉUNION  DU  MERCREDI  14  MAI  2025

ADRAHP - Chancelade - Lettre de liaison n° 5 - 2025



Les DAHP-39, travaux de 2024, sont en cours
de montage. De nombreux articles, dont certains novateurs,

allant du Néolithique à la période Moderne
vous permettront de tout savoir sur les recherches en Périgord.

                CHEVILLOT C. : Grandes haches fusiformes du Néolithique moyen de la Dordogne. - CHEVILLOT C. et 
MOISSAT J.-C. : La hache bipenne de Laugerie à Coursac (Dordogne). - CHEVILLOT C. et IHUEL E. : Un poignard
néolithique   trouvé à Gleize d’Als. Commune de Nojals-et-Clotte (Dordogne). - CHEVILLOT C., MOISSAT J.-C. et
l’équipe de l’ADRAHP : Recherches sur la grotte sépulcrale de Leygonie. Résultats de la campagne de tamisage en

2024. - ROBERT J. : Le dolmen de Condat-sur-Trincou en Dordogne : analyse  architecturale, préservation numérique
et perspectives de recherche autour du type «Caussenard» en Aquitaine. - CHEVILLOT C. et l’équipe de l’ADRAHP :
D. CORNAGGIA, C. DUBOIS, G. DUSSAUD, M. HOOGENDOORN, J. LE CORRE : Sites et grottes sépulcrales de
Fontoursine et de Tendoux. (Monsaguel et Saint-Cernin-de-Labarde). - CHEVILLOT C., HANTRAIS J. et VERRIEZ

Q. : Le mobilier métallique et céramique de Blis à Eymet. Fouilles de 2024. - CHEVILLOT C., HIRIART E. et l’équipe
de prospections ADRAHP : Prospection-inventaire du site gaulois de La Peyrouse. XXVI. Prospections et recherches
archéologiques en  2024. - CHEVILLOT C. : Drôles d’oiseaux... Les représentations d’oiseaux chez les Pétrocores. -
CHEVILLOT C. : Une amphore Dr 1A découverte à Molières (Dordogne). - SCHMITT L. : Trouvailles de monnaies

d’or antiques : en passant par la Dordogne. - CHEVILLOT C. et LEYMARIE J. : Découvertes anciennes sur la villa de
Gaubert à Terrasson-Lavilledieu (Dordogne). - CHEVILLOT C. : Les Eglisottes, villa ou mansio gallo-romaine? 

Commune de Chancelade (Dordogne). - BELAUD P. : Approche architecturale du château de Badefols-sur-Dordogne.
Du temps passé au temps présent. - CHEVILLOT C. et LENTISCO J. : Les céramiques médiévales de la Croze de 

Goufal. Commune de Saint-André-d’Allas (Dordogne). - CHEVILLOT C., LAVAUD R. et VARAILHON C. : 
Le mobilier du cluzeau de «Tras las Vignas» à La Féronie. Commune de Celles  (Dordogne). - CHEVILLOT C. et 
MOISSAT J.-C. : Les gaufriers produits à Cubas au XVIIIe siècle. 2e partie : Les Fougeyrollas. - CHEVILLOT C.,

MOISSAT J.-C. et GORSSE L. : Nouvelles terres cuites architecturales et productions tuilières 
du Périgord (XVIIIe-XIXe s.).

CHEVILLOT C. et l’équipe de l’ADRAHP : Prospection-inventaire thématique en Dordogne : 
XXVI. Rapport final d’opération pour l’année 2024.

La vie de l’Association : Images des activités et animations de l’ADRAHP en 2024.

LES DAHP-39 À PARAÎTRE EN 2025
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Le Ministère de la Culture
multiplie les injonctions pour limiter

au maximum les prescriptions de diagnostics archéologiques...

LA PRÉSERVATION DU PATRIMOINE
FRANÇAIS EST EN DANGER !





TABLE-RONDE À LIMOGES - 27 mai 2025
Territoire et habitat gaulois en Nouvelle-Aquitaine



Comme tous les ans notre Association sera présente
à Beaumont-du-Périgord le 29 mai 2025 à l’invitation

de notre ami Daniel Delpech

SALON DU LIVRE OCCITAN À BEAUMONT



Vendredi 25 avril, Frédéric Plassard nous a convié
à l’inauguration de deux fac-similés de la grotte de Rouffignac.

Reproductions d'œuvres inaccessibles pour le grand public 
réalisées par l'atelier ARC & OS dirigé par Alain Dalis, 

elles représentent notamment un plafond orné de mammouths 
de deux mètres de long et les figurations du puits.

Ils y travaillent depuis juin 2024. Frédéric Plassac, docteur 
en préhistoire, propriétaire de la grotte de Rouffignac et l'atelier 
d'Alain Dalis situés à une vingtaine de kilomètres de la grotte. 

Deux fac-similés représentant des parois de la grotte ornée inaccessibles
au public sont en place dans le porche d'entrée. La grotte est connue
comme étant le "sanctuaire des mammouths", celle qui en possède le

plus, 170 au total. Elle est classée au patrimoine mondial de l'Unesco.  

Une centaine de personnes, dont la majorité appartient au monde de
l’archéologie préhistorique et de la spéléologie ont

assisté à cet événement sous un soleil radieux.

INAUGURATION DE DEUX FAC-SIMILÉS À ROUFFIGNAC

Frédéric Plassard et Alain Dalis



IMAGES DE L’INAUGURATION À ROUFFIGNAC

Frédéric Plassard  explique

les figurations du puits



De par sa forme, son évolution et les assemblages de mobilier 
qu’il fournit, le site La Mothe de Pineuilh s’impose comme une 

référence d’intérêt national, dont la publication monographique 
fournira divers catalogues et des analyses utiles à une large 

communauté de chercheurs impliqués sur les problématiques
intéressant le Moyen Âge. Dans le cadre du suivi archéologique de la

rocade de contournement de Sainte-Foy-la-Grande (Dordogne), 
un habitat aristocratique bien conservé dans les formations organiques

du ruisseau de Monsabeau a été fouillé pendant 10 mois 
en 2002 et 2003 à Pineuilh (Gironde).

LA MOTTE CASTRALE DE PINEUILH :
Un habitat élitaire des Xe-XIIIe siècles

Vue générale du site

en cours de fouilles

(Photo INRAP)



Autour d’une enceinte circulaire d’une trentaine de mètres de diamètre, 
la conservation des pièces architecturales fournit les calages dendrochonologiques

de 7 phases d’occupation, débutant par l’ouverture d’un nouvel essart en 975 AD 
à proximité de la source du ruisseau. Après 6 années de travaux, 

l’enceinte circulaire d’une trentaine de mètres de diamètre est achevée en 981 AD.
Elle est délimitée par un fossé de 5 m de large, dont les déblais ont servi à édifier un

talus annulaire interne de 2 m de haut. L’espace interne est occupé par un unique
bâtiment de 13 m de large, avec une avancée vers l’est, dirigée vers une passerelle

franchissant le fossé, agrémentée d’un portique et d’un platelage d’entrée.

Après une soixantaine d’années, le site est profondément restructuré en 1043 AD,
avec un élargissement du fossé d’enceinte, dont la largeur est quadruplée, 

et l’édification d’un tertre central donnant au site l’aspect attendu pour une motte.
Sur le même modèle architectural, de nouvelles passerelles sont plusieurs fois 

reconstruites en direction du Sud et des nouveaux centres d’intérêt qui se 
développent dans le voisinage (agglomération de Pineuilh,

autour de son église et en contrebas de son château).



À partir du XIIe siècle, l’enceinte est désaffectée au profit d’une maison noble 
qui se développe à environ 200 m au nord. Elle continue cependant d’être 

fréquentée, au sein d’un ensemble agricole et artisanal élargi dont elle devient une
annexe. Cette maison, désignée par le toponyme « La Mothe », a perduré jusqu’à

aujourd’hui parallèlement à la mise en place et au développement de la bastide de
Sainte-Foy-la-Grande en 1255. Comme l’indique son cartulaire, elle se développe
sur des terrains rétrocédés à Alphonse de Poitiers par l’abbaye de Conques, qui les

possédait depuis 1077, à la suite d’une donation de Falco de Bartha. Selon les
termes de la donation et entre autres exigences, celui-ci se réserve une parcelle
pour y construire sa résidence. Certaines convergences laissent croire que ses 

ascendants sont à l’origine du site fouillé. 
Ils appartiennent à une famille qui se retrouve également dans le cartulaire de La
Sauve-Majeure, et dont on peut suivre l’évolution jusqu’à devenir milites castri du
château de Pineuilh. Leur histoire apparaît emblématique de l’émergence d’une

élite paysanne à la fin du Xe siècle, dont le site de Pineuilh serait la résidence.

Pièce de jeu d’échec

(Photo INRAP)


